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profession.ont été reconnus, s'approchèrent criant 
au fraudeur arrêté : « Ne te laisse pas emmener, 
nons a l i r i s te délivrer. » 

Et ils menacèrent Rousselle de leurs bâtons. 
Celui-ci, voyant le danger, appela son collègue 
Colcin à son secours. Coleiu, abandonnant le second 
fraudeur qu'il poursuivait, acrtoarut. 

?i Quelques instants se passèrent : les douaniers ses 
roovau'nt daiis une position critique : le frau

deur poursuivi avait déposé sa charge de tabac en 
Belgique, et était venu se joindre aux assaillants, 
qui étaient alors au nombre de sept. 

On commença donc à assiéger le petit groupe. 
Des mottes de terre fareut lancées. 

Rou^elle, afin d'appeler au secours, déchargea 
son revolver en l'air. Le premier coup partit , le 
deuxième rata. 

* Il n'a plus de cartouches, » s'écrièrent les con
trebandiers. 

Et l'un d'eux, s'approchant vivement, leva son 
gourdin sur Rous.^elle qui, recevant le coup, et se 
voyant fcn pèri!,dirigea ton arme turson agresseur 
qui fut atteint. 

Les fraudeurs s'iioigaèrent alors en liàle,etnpor-
t an t l eu r compagnon blessé. Ils gagnèrent pronip-
tement le territoire b^lge. 

Quant au prisonnier linotte, il fut ècroué à la 
prison de Wattrelos : i l s e nomme Désiré Proot, 
âgé de dix-huit ans : il liabi'e Roubaix. 

C i l'a dingo vers Lille lundi après-midi : il 
• tai t porteur de tabac de moravie, doiit il voulait 
passer onzî kilos. 

Le blesse se nomme Lùou Etienne ; il a le même 
âge que son ami et habile aussi Roubaix où il 
eif-r-e le métier de peigneur. 

Noos apprenons «.tic M. Jacquemont, médecin à 
Wattrelos, lui a donné ses soins : la balle a pénè
tre dans le corps sous la dernière côte gauche; 
elle n'a pu être extraite. 

Etienne est dans un état relativement satisfai
sant : on ne croit pis qu'il y ait danger de mort 
immédiat. Il se trouve àans une maison où il est 
connu à H e r s e a u . 

Parmi les imitaiteurs, ont été reconnus quel
ques Roubaisiens Jejà plusieurs fois repris pour 
délits de fraude. 

A p r o p o s d u d r o i t d e t i m b r e de >'ix :en1i-
mes, un correspondant nous poac la question sui
vante : « Le reçu d'une remise d'etfels laite a va-
> loir doit-elle être soumise au timbre de dixcen-
» Unies ? On prétend parlois nue les décharges de 
> et genre, lai'.es seiou la teneur du reçu/levaient 
» être soumises au timbre de dix centimes tandis, 
» que,rèdigées cemmeavis de réception, elles n'.'-
» vaieuljpas à supporter le3 frais de timbre. > 

La solution ne tous parait pas douteuse : les 
accuses do réception d'elfets, quelle qu en soit la 
forme, ne sont pas soumis au timbre. En effet, la 
loi du 30 mars 187:2 est formelle sur ce point. Aux 
termes de l'art. 4 de celte loi « sont exempts du 
» droit de timbre des quittances, les recoonais-
> sauces et les îecr.s donnes,soit par l e lueso i l au -
» trement, pour constater ia remise d'effets de 
» commerce j négocier, à accepter où à encais-
» s t r . » 

I_.es d a m e s qui s'occupent de la vente de cha
rité préviennent les personnes eu deuil ou qui 
seraient empêchées d'assister à la fête que leurs 
boutiques seront ouvertes ch. z elles les mardi , 
mercred!, jeudi et vendredi. 

Les bibsiots seront tenus par Mesdames Au
guste Lenoutre et Delaoutro (expositiou rue du 
Pays 2 2 j 

La confiserie par Mmes Jules Ernoult et Emile 
Dêlattre (expositiou rue du Grand-Chemin, 55.) 

Les jouets d'enfants par Mme ISniteaa-Lcnglet 
et Mlle Louise Florin (exposition Graode-Rae,l7). 

La vaune.-ie et les fleurs rue Pauvrée, 3r>. Mines 
Cavrois el Gustave R-qui!lart recevront aussi 
avec reconnaissance les Heurs qu'on vouJra bieu 
leur envoyer. 

La laiterie tenue par Mmes Mathnn et Druon, 
et le bufl'et par Mmes E louard Rèquillart et Félix 
Prouvot recevront avec plaisir les dons en argent 
ou en nature, tels que vin, Champagne, liqueurs, 
jambons, poulets, etc. 

8 e F ê t e r é g i o n a l e d e s g y m n a s t e s d u 
N o r d e t du P a s d e - C a l a i s . — Messieurs les 
entrepreneurs sont intormés qu'une adjudication 
pour la construction dis tribunes, buvette.- et pa
lissades de la w'ête aura lier, le diinanc'.e 2i> juin 
1887 à midi au bureau du secrétariat de la Mairie 
de Roubaix. Les plans, devis e teah i r r des char
ges seront déposes au calé Dubois, rue Nain, 1, a 
parlir du lundi 20 juin courant, jusqu'au 2f> juin 
al 1 heures du matin où les intéresses pourront tu 
prendre connaissance. Un membre de la commis
sion d'organisation sera à la disposition de Mes
sieurs les entrepreneurs pour donne.- b-s rensei
gnements nécessaires, tous les jours de 7 à 8 heu
res du soir au café Dubois. 

C o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . — Le feu a pris 
dimanche vers onze heures du matin, on ne sait 
comment, dans une chambre rit; la maison habitée 
par M. BU. Dicrojq, rue Daubenton, 119. 

II. Uuerocq était absent au moment de l'acci
dent. 

Vu locataire de la maison, M. Vankem, aidé 
d ' rn coatre-maître de ia maison Al'srt-Rousseau, 
ont sassitôt rafoM* la porte de la chambre et ont 
•ourageusement éteint le feu. 

L. s oegâts Mut d'assez peu d'importance : ils 
Consistent en quelques tirets d'habillement appar
tenant à M. Ed. Ddcro q. 

V o y a g e u r s a n s g ê n e . — Le train qui,veuant 
de Belgique, arrive à Roubaix, à i heures 04 du 
soir amena, dimanche, deux voyageurs sans 
billets. 

Invités, par le chef de gare, à payer le prix de 
leur place, ces messieurs s'y refusèrent. Ils furent 
alors appréhendés par un sergent de ville et, après 
avoir de nouveau refusé de payer, dirigés vers le 
commissariat du 2e arrondissement. 

En chemin, tous deux injurièrent . 'agent, et 
l'un réussit à prendre la fuite. L'autre, heureuse
ment, put être maintenu. C'est un nommé Vital 
C . . . , chaudronnier, âgé de 21 ans. Il a été con
duit au dépôt. 

Dans les Vosges 
Thuillières (Vosges). — Nous ne pouvons plus 

nous passer de vos bonnes Pilules Suisses, elles 
douuent de i i bons résultats. Veuillez nous en
voyer encore deux boites à 1 fr. 50. Nous vons 
prions de publier cette lettre, car on ne saurait 
assez vanter les bienfaits de ce produit (Sigt;è) 
Mathieu frères. Signature légalisée. AM.Hfi'tzog, 
pharmacien, 28, rue de Grammont, Paris. 14967d 

LA F lMÂÇOilEBiE 
Le 60'"-ie numéro des Mystères de la Franc-

tfa^nimsr.i dévoilés par Léo Taxil, est en verte 
su prix de 10 centimes. Le réclamer au bureau 
du journal ou aux vendeurs. 
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"TO U R C O I N G 
L a fo i re s'ouvrira cette année, le 31 juillet 

prochain et aura ULe durée réglementaire de dix 
jours . 

U n a c c i d e n t s'est produit, samedi matin, rue 
du Tilleul. Une ouvrière, âgée de 25 ans, Florence 
Lefebvre, est tombée accidentellement dans 1» 
puits de la maison qu'elle occupe, et qui. heureu
sement, était à peu prés vide. Un voisin. Félicien 
Loesfelds, accouru à son aide, fit lui même une 
chute au tond du puirs,en essayant dedescendre en 
s'arcbc.nlant entre les paroies. Enfin, une troisiè
me perroane, Edmond Varderlippen, parvint, au 
moyen d'une échelle, à retirer les deux victimes, 
dont l'état n'a rien d'alarmcnt. 

U n t i s s e r a n d , Cyrille D . . . . et une tisserand?, 
Constance * . . . . s'accablaient mutuellement, di
manche, rue Drouot, rie coups de pied et de coups 
de poing. Un rapport dresse par uertnin agentqni 
passait par la, tait un terme à ces touchantes ma-
nilcatutious. 

A r r e s t a t i o n d 'un f r a u d e u r . — M. Leroy, 
commtssaiie de police <lu 3e arrondissement, a 
saisi, dimenche, à cinq heures du matin, chez Dé
siré X... ,df meurant buulevard Gambelta,soixante 
kilos de taluc do Moravie et plusieurs boites de 
cigares belg-s. 

Les marchandises fraudées ont été transportées 
à la douane et le fraudeur conduit au dépôt. 

D ' u n e p i e r r e . . . t r o i s c o u p s ! Comme ils en
tendement je uer, dimanche soir.de la musique chez 
un cabaret 1er, deux agents eulièrent, et dressè
rent deux contraventions: d'abord parce que le 
débitent n'avait pas d 'aatorôatioa, ensuite parce 
que ce concert constituait un lapage nocturne. 
Comme ta leu.n.e.qui servait à biire,ti'esT. pas l'e-
pouse légitime et ne possède pas de livret, les 
agents dressèrent uu troisième rapport. 

A l 'école d e n a t a t i o n . — L'agenl de service, 
dimanche à l'école de natation, reçut, la plainte 
d'un jeune enfant. Joseph Pirlet, qui déclara qu'uu 
certain Charles C . . . venait de lui prendre son 
porte-monnaie. 

Interrogé par le sergent de ville, C . . . nia éner-
giquemenl. Il lut alors fouîliè et le bienheureux 
porte-monnaie apparut. 11 ns renfermait que six 
sous. Le jeune voleur a été conduit au dépôt. 

D e u x a r r e s t a t i o n s . — La noa>mèe Virgi
nie Didier, demeurant à Mouscrou, a été arrêtée 
pour vol d'une c lmue et d'une montre. 

— Le nomme François Vercammen a été arrêté 
pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

U n e r i x e a eu lieu hier au cabaret de la rue de 
la Guinguette, n# 5 1 . Le nommé Alexis Marcaille, 
étant eu état a'ivresse, a maltraite la cabaretière 
et a été conduit au dépôt. 

I aT l^iT.., B 
L a j o u r n é e d e d i m a n c h e . — On peut dir« 

que jamais élection sénatoriale dans le Nord n'a 
ete favorisée par un temps aussi merveillenx. Dès 
l'aube, la journée s'annonce comme devant être 
spiendide. 

fendant la nuit , les afficheurs ont complété 
leur pittoresque besogne. Le Grand-Tluâtre pré
sente un aspect desplus cnrsenx ; il est littérale
ment bariolé d'alflchea multicolores. Les noms 
des trois candidats se croisent, se mêlent, s'en
chevêtrent de ia façon la plus bizarre. Les mar
ches de l'escalier extérieur sont elles-mêmes ta
pissées d'affiches au nom de M. de Folleville, 
auquel il ne reste plus que celte place. 

Aux abords île la gare, l'animation est très-
grande : les délégués qui arrivent par tous les 
trains n'ont pas encore mis le p'ed liors du débar
cadère qu'ils sont assaillis par les porteurs de 
bulletins «ît de circulaires de la dernière heure. 

Le train de 8 h. 36 amène de nombreux délé
gués douaisiens qui se dirigent en longue file vers 
la Préfecture. 

Sur la place de la République l'animation est 
très restreinte, avant dix heures. Presoue pus do 
curieux, quelques groupes de délégués station
nent et causent devant la grille de ia Préfecture. 
A neuf heures seulement, les votants commencent 
à a fi! uer. 

Entre neut heures et demie et dix heures, nous 
voyons se diriger vers i l salit? du rote . MM. des 
Rotours, Plichon, la délégation de Roubaix, celle 
d'Hazebrouelv. 

A partir de dix heures, l'animation devient, très 
grande ; les curieux sont plus nombreux. De véri
tables coîomiss de délégués débouchent sur la 
place de ia République. 

Vers dix heures et demie, MM. Legrand (de 
Lccelles), le général de Fresehevills, Tuell:er de 
Poccheville, Bottieau, députés du Nord, vont dé-
po.-er leurs bulletins. 

La foule augmente à chaque instant ; l'élection 
n'entre pas seule dans cette affluence. La revue 
des sapeurs-pompiers, qui doit être passée à onzu 
heures et demie sur la place de la Republique, a t 
tire beaucoup de curieux. Fouit: très calme. Les 
porteurs de bulletins ne poussent aucun cri : ils 
opèrent aussi silencieusement que possible. La 
plupart des délègues ont, d'ailleurs, leur bulletiu 
dans leur poche, et bien malin serait celui qui en 
devinerait le contanu. 

Le bureau central était présidé par M. Paul, 
président du tribunal civil de Lille. 

Les assesseurs étaient : M. Germain Lefèvre-
Pontalis, fiis de l'honorable député, du Nord, dé
légué de Bas-Lieu, canton d'A\csnes-Sud; 

M. Paul Huyez, d'Avcsnes ; 
M. Pelmartz, de Maubeuge ; 
MM. Lucquet et Bère, conseillers municipaux 

de Lille, ce dernier secrétaire, avec voix consul
tative seulement. 

Quant aux sections de vote, au nombre de dix, 
elles avaient pour présidents : 

1er bureau. — M. Albert de Guerne, de Douai, dé
légué daCniacT. 

2e Bureau. — i l . Tiiéry, conseiller municipal de 
Lille. 

3e Bureau. M. Degroote, maire d'Hazebrouck, con
seiller général. 

feDureau. — 51. Lefèvro-Pontalis, député. 
Te Bureau. — Jndier de Pradelles. 
(SJ Bureau. — i l . Rigaut, adjoint au maire de 

Lille. 
7e Bureau. — il . Gavelle, adioint. 
8e Bureau. — M. Violette, udjmi.i. 
9A Bureau. — i l . Celestin CorJonnier, délégué 

d'il .uoourdin. 
1L'.> Bureau. — M. Vaillant, conseiller municipal 

de Lille. 
Les abords de !a préfecture n'ont cessé, d'être 

animés pendant toute la journée, cette animation 
d'ailleurs, jusqu'après le second tour de scrutin 
était absolument correcteet témoignait seulement 
une curiosité anxieuse et légitime. 

Mais vers 6 lieures, ia scène a changé. Messieurs 
les étudiants d tsFacui tés de l'Etat, sont arrives 
tous »n même temps en groupe, et ont commencé 
un charivari admirablement organisé. Quelques 
élèves du Lycée, eu tunique d'uniformes ont 
trouvé bon dese joindre aux manifestants qui ont 
été vite renforcés par une biude de voyous et 
tous ensemble avec une fraternité touchante, se 
sont livrés à des actes de sauvagerie. 

Rangés en double haie do chaque côté de la 
porte lie la Préfecture, ils poussaient des clameurs 
insensées: des ah interminables auxquels se mê
laient par intervalle les cris de < Vive Girard ! » 
et des insultes à l'adresse de l'honorable Marie-
Sou (fi st . 

Les manifestants ont malmené vigoureusement 
un jeune vendeur du Petit furisien qui distribuait 
des bulletins conservateurs. M. D , qui voulut 
protéger ce jeune homme, fut frappé et dut se dé
fendre avec sa canne. 

La police intervint, mais comme il fallait s'y 
attendre, ce fut pour conduire M D . . . au poste. 

Au troisième tour rie scrutin, qui a été ouvert 
à sept heures, M. de Fol eville s'est de.istè en 
laveur de M. Girard. 

A dix lituieSjle dépouillement du scrulln donne 
le résultat quenocs publions plus l a u t . 

Cî résultat est accueilli par le cri de : Vive Gi
rard . 

La soirée s'est passée sana incident. 

C r o i x . — Lntioyë. — On a retiré dimanche 
après-midi du canal à Croix, le corps d'un jeune 
garçon lia 9-ft 10 ans, nomme Cretei, tasnM acci
dentellement dans 1 eau. Au moment où ou le ra
menait sur 1 J berge, il donnait encore signe de vie. 
Ou s'tmpiessa d'ailer quérir un médecin, mais 
quand c*lui-ci arriva, le malheureux avait cessé 
de vivre. On ne cornait pas !a causede l'accident. 

Bfanquart, Morel, Mme veuva Abrassart, Mlnet.Mœe 
veuve Oudart, Mme veuve Micbel, Mme T. D. Cons-
tandt, Villié, J. Reys. Havet, Bsrbillon-Garbe. Mme 
ftigaud, Ch. Coasne\ Langangue. Bourdeaux, Prévost 
Mme veuve Convain-Duihoit, Mme veuve Masurel, 
Testelin-Leroy, Depoutre-DeltombcDanna, Heaulme 
iluisine, Ir.gelraus, Mme veuve Libert-Maquet, A. 
Picavet, Mlle Revest. Ernest Foquen, Gantois-Halloz 
Rogot fl'.a, Mas. Mlle Gageot. Vcndevilte. 

Franchomme, Beun, Mme veuve Morireux, Fer-
naux-Defrancc, Godine. L. Huygge, Chéri Mirou, 
Charlet-Ledue. Mme Valin.Mlle Lecour, Van Eycke, 
Desreumaux. Galliez, A. DemeHninck. E. Peckre, 
Lys.Tancré. E. Muylaert, J. Guermonpraz, Caale-
lain, Mlle Becquart, Uesreuiaux, M. Bride, Bauin, 
Parent-Billaiix. Vanaverbecke, Lemay. Mlle Deles-
cluse, G. Descatoires, Mme Godefroy. 29 anonymes. 

Total de la liste, 2,570 fr. — Liste précédente, 
91.780 fr. — Ensemble, 94,350 fr. 

U n i n c e n d i e s'est déclaré cette nuit, vers mi
nuit et demie, dans un chantier de bois apparte
nant à M. Auluoy, aFives . 

Tout a été ce nsumè. Les prrtc-s sont considéra
bles. On ignore la cause de l'iucendie. 

U n e m a i s o n q u i croule?. — Un baraquement 
en planches, qui servait de hangar à des ouvriers 
pour la préparation du mortier et du ciment, en 
face du chantier de l'Ecole des Arts et Métiers, au 
boulevard de; Eto es,s'est subitement effondré hier 
Les ouvriers étaient heureusement absents à ce 
moment ; sans quoi on aurait sans doute des acci
dents de personnes à déplorer. ? 

CONCERTS Eï SPECTACLES 
Les concerts donnés par la société chorale les 

Mélomanes, dans la salle de l'Hippodrome, et par la 
Grande-Harmonie, dans l»s jardins de M. P. Cat-
teau.ont obtenu tout le succès qu'on pouvait espérer. 

Les choeurs au choix et imposés.qui ont été exécu
tés à l'Hippodrome, par les Mélomanes, nous confir
ment dans la très bonne opinion que nous avions 
déjà Ai cette raillante sociéié. Nous lui souhaitons 
une complète réussite'au concours de S-dnt-Denis. 

La symphonie des Amis• Ile-unis de Tourcoing qui 
a prêté son concours à cette audition,a très heureuse
ment complété le programme. 

Le concert de i- Grande.-Harmonie avait, comme 
d'habitude, amené un public d'élite dans le jardin 
de M. Pierre Catteau. L'exècutiona été parfaite. 

Nous reviendrons en détail sur ces rie.ix fêtes 
musicales. OCTAVB. 

Tourcoing . . — La Fanfare des Pompiers a fait, 
dimanche soir, dans le concert qu'elle avait orga
nisé, une remarquableexccution desmorceauxqu'elle 
doit produire, le 26 courant, i»u concours de Saint-
Denis Nous nous plaisons » reconnaitr» à catte so
ciété musicale les plus sérieuses qualités: une puis
sance d'instruments qui n'exclut pas la douceur, une 
grande sûreté dans les attaques, beaucoup d'ensem
ble «t d'ampleur dans le jeu,un nuancement fait avec 
Coût, tontes ressources qui permettent à notre Fan
fare d'arTronter la lutte avec pleine confiance. 

Le morceau Imposé, une fantaisie sur l'Eclair due 
à la plume féconde du rempos.teur belge bien connu 
M. J. Baudon ;k. contient des finesses de détail qui 
M tête, rendues avec un rare bonheur. L'air varié, a 
été écrit par le .sympathique directeur de la Fanfare 
des Pompiers. M. Louis Montagne, qui a réussi plei
nement * faire ressortir les rares qualités des diffé
rents solistes. Quant i l'interprétation de la grande 
o.'iivrede Meyerberr.ta Marcha aux Flambeaux n" / , 
elle a été, à bon droit, fort remarquée : le tutti de 
basses produit un ellet saisissant. 

Les Orphéonistes Crlck-Sicks prêtaient un gra
cieux concours à cette fête musicale : le nombre des 
choristes et.lit un peu restreint, néanmoins l'exécu
tion des deux chœurs les Enfants des Uoiitannes et 
les Esprits de la nuit a et» très correctement faite. 

Une autre société de musi'pie instrumentale, aussi 
dirigée par M. Montagne, la Fanfare, de Willem», 
qui doit également concourir à St-Dems, a pro luit 
ses deux moiceaux de concours: Mosaïque surAfoVs^, 
de Bar.donck, et Stella, marche de L. Montagne.avec 
tin fini d'exécution qu'on rencontre actuellementchez 
les sociét' s musicales de village. 

En terminait ce rapide compte rendu nous souhai
tons à la ftuifara des pompiers et à fa fanfare de 
Willems de réussir comme elles le méritent, c'est-à-
dire complètement, dimanche prochain, au concours 
de St-Deuis, et nous seions heureux d'applaudir à la 
victoire que nous esoérons pouvoir enregistrer une 
fois Je plus à l'actif de nos sociétés musicales du 
Nord. GUY. 

CORRESPONDANCE 
Lez articles publies da».j r<:K* prime d* journal 

n'engagent 'i Ftpiniim ni in resvnniabiliu de la 
rédaction. 

I .CM t r n n i v v a y n a v a p r u i ' 
Nous recevons la note suivante : 
Nous regrettons d'avoir à répondre à la Compa

gnie des t ramways que la liste des accidents oc
casionnes par le car à vapeur sur la ligne de Lille 
à Roubaix. parue dans les brochures précitées, est 
absolument authentique. 

Nous avons cite les noms des victimes et les 
endroits ou les accident s se sont produits; nous 
pouvous,si la Compagnie des t ramways le désire, 
citer les dates, l'année, le mois et le jour . 

La dite Compagnie ose prétendre que la statis
tique communiquée à M. ie préfet et au Conseil 
général est seule officielle. 

V a-t-ii jamais en statistique officielle remise à 
M. le préfet e t a a Conseil gênerai î Dans lous les 
cas, nous mettons la Compagnie des t ramways au 
défi de donner la moindre publicité à cette la
ineuse slatistiqne. 

De notre coté.tons affirmons que celle que nous 
avons pubiiee pour instruire le public, est abso
lument exacte et même incomplète, car plusieurs 
personnes, victimes du car à vapeur, ne voyant 
pas leurs noms figurer sur la liste précitée, se sont 
fait connaître et nous ont envoyé des renseigne
ments précis. 

Que la compagnie des t ramways sache bien que 
nous n'employons jamais d'aimés déloyales et que 
nous sommes à même de poblier une deuxième 
liste plus détaillée des accidents ne figurant pas 
dans la première. 

Nous défions la compagnie des t ramways de 
nous prouver que les accidents que nous avons 
publies ne soient pas exacts. 

Notre liste, nous le répélons,n'est point erronée, 
elle est incomplète, et les autorités compétentes 
qui doivent être en possession de ces documents 
ne DOUS contrediront pas. Toutefois nous devons 
faire observer que la compagnie des t ramways 
néglige souvent de déclarer certains accidents qui 
se produisent sur la ligne de Roubaix. X 

les plus connues des romans de Goethe : Werther 
chez Charlotte, Hermann che* Dorothée, e t o . . . . 
ou un étalage de costemes d'uDe originalité sai
sissante rappelant nos modes du Directoire, etc., 
etc. 

Mais notre plumebavarde teaucoup,cenoussem-
ble,sur un sujet toutaut re que celui que nous nous 
proposions en commençant ces ligues ; personne 
toutefois ne nous reprocherad'avoircousacrèquel-
ques pensées à cet utile objet, qui, par ces temps 
de cbalenr accablante. transmet,par ses caresses, 
une agréable jfraicheoi' à tant de gracieux vi
sages. 

Les résultats des courses, les voici : 
Prix du gouvernement (au trot monté) 1000 fr. 

— Distance 3200. — 3 partants . 
1er Gordon, avec 30 longueurs, 2e, Ouvrière II, 

3e, Ismaïl. 
Prix spécial. — ( Walk-over), Minuit a accompli 

les 2500 mètres de parcours, au galop d'un cheval 
de marchand do cerises, et, après plusieurs déro
bées, est arrivé au poteau salué par les sifflets de 
la foule, maisga;>Dant un prix de 1500 fr. 

Prix de Lambersart, 20001r. — 5 pattants,1500 
mètres. — 1er Yaléda, 2e Nicotine. 

Pri:: de la Socête d'encouragement. 3000 fr. — 
i partants.—2C0O mètres. — 1er Tour; csol, 2e 
Montgeroult, 3e Aicotine. 

Prix de la ville de l.il.e. 3000 fr. - 3 par tants . 
— "800 mètres. — 1er Aliboron, 2e Contre
danse II. 

Prix du pesage. (Gentlemen-riders. steeple-
chase) 1000 fr. Distance 3.550 m. 3 partants. 

1er'. Perpignan à M. Mallet. — 2e, Espagne à 
M. H. de ViUepin. 

Commencée à deux heures et demie, la réunion 
était terminée à cinq. 

Si le totalisateur est peu fréquenté, le pari au 
livre reprend la vegue et les bookmakers ont été 
fort heureux de leurs opérations. N"** 

E x t r a d i t i o n . — La gendarmerie d'Anvers 
vient de remettre aux autorités françaises de 
Blanc Misseioj, M. Ccnti, 42 ans, capitaine de na
vire appartenant à la marine italienne, prévenu 
de tentative d'homicide pac immersion sur la 
personne d'un de ses supérieurs. Couti s'était 
d'abord réfugié à New-York; était ensuite venu 
se fixer en Hollande, c'est alors que le gouverne
ment italien a demandé et obtenu l'extradition. 11 
va être dirigé sur l'Italie. 

^. 
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A r r e s t a t i o n d ' i n c e n d i a i r e s . — La gendar
merie de Fruges a arrêté les auteurs soupçonnes 
de l'incendie de Rimboval, dont nous avons donné 
les détails et qui, on s'en souvient, a causé la mort 
d'un garçon de ferme. Mes incendiaires présumés 
sont les sieurs Thèret et Couvry, journaliers. 

B r u x e l l e s . — Quoi qu'on en dise, l'expédition 
de S.anley ne parait pas niurcher sur des rou
lettes. 

De graves difficultés ont surgi. Stanley qui 
était a Léopokivjlle, l e20avr i l , ne parvenait pas 
à ravitailler son expédition. Il craignait une 
émeute parmi ses hommes. 

Les missions refusèrent d'abord de conduire 
l'expédition à Botobo. mais elles finirent par cé
der aux représentations énergiques de Slanioy. 

L e s p i g e o n s - v o y a g e u r s . — On avait cru ces 
jours derniers devoir empêcher le lâcher de quel
ques paniers de pigeons belges d3ns les départe
ments du Nord. 

L« malentendu qui avait été la cause de celte 
interdiction étant dissipé, les envois de pigeons de 
la Belgique poar la France peuvent dès à présent 
être repris coœma par le passé. 

E s p i e r r e s . — Une jeune fille de 18 ans, or-
pheliue.rècemmentsortie des hospices de Tournai, 
s'est jetée, il y a quelques jours, dans un ètaug, et 
y a trouve la"mort. On ignore la cause de cette 
triste de', irmination. 

Le même jour, à Herinues, un garde pêche, 
notmnè Teille, dit Caque était occupé à traiuer 
un filet, dans l'Escrut, avec l'aide de son lils,celui-
ci eut une a t t iqoe d'èpilepsie et toj tbadans l'eau; 
le père a inutilement volé à son secours, son fils a 
été emporté par le couran t ; le cadavrj n'a pas 
encore ete retrouvé. 

T e r r i b l e a c c i d e n t à T o u r n a i . — Un terr i 
ble accident a eu lieu liie.r sur l'Escaut. Au couis 
d'une partie do plaisir eu barquette, un jeune 
homme est tombo dans le fleuve ; deux courageux 
citoyens se sont dévoues pour le sauver, mais ont 
failli se noyer eux-mêmes tant la victime s'accro
chait désespérément a eux. 

Le cadavre a été retrouvé une heure après. 

ETAT-CIVIL. — ROVBAIX. - P<«i«r—*J u dt naasavecs 
du 19 juin. —An£cle I.oucheur, Grande-Rue, 14.— Fio 
renée Soctc, rue .h.ctjuart- —lierthe Messiaen, rue Dau-
bauîou. 'J. — Marceline Lep rs. rue Reaurevvan, cour 
Jennart, 7. — Clémentine Devuyt, rue Jean Bait.So. — 

maistris Dunout. — coralie 

L e s f ê t e s rie Lille se sont passées très joyeuse
ment. Revue des sociétés, concerts, mats de cosa-
gue, concours de {.eche à la ligue, illuminations, 
rien n'y a manqué. 

Ou a beaucoup remarqué la I'èilèmiion des pê
cheurs à la ligue de Roubaix ; qui compte7l) mem
bres. 

S o u s c r i p t i o n s c o l a i r e en faveur des écoles 
libres des paroisses pauvres de Lille : 

Souscriptions à 2(10 fr. — C. Beriot, Mme Scrive-
Wallaert. 

Suuscription à 150 fr. — Anonyme. 
Souscriptions à luû fr. — Bi>nj Bernard, Maurice 

du flays. 
Souscriptions à 50 fr. — A. Lenglart, Wattrelot-

Laden, Ch. Marchand, E. Schmitt, Gustave Cham-
peaux. Mme V. Henry Scrive. Gustave Ilelesalle. 

Souscriptionsà 25 fr. — C. Coruaiile, Dupojit-Lcfer, 
Bourlet-Paquet, TliiefTry. 

Souscriptionsà 20 fr. — lirai Reumaux, Henri 
Wattrelot. Lesay-Delespaul. A. Desaint, comte de 
Cherisey, F.d. G.audel, Mme Colson, P. Decortc, Lor-
thiolr. .anonymes. 

Souscriptions à lô fr. — Outrebou frère et sœur, V 
Canat. 

Souscriptions à 10 fr.— Mme Meert Béague, Mme 
la baronne d'Haubersart, Mm* Bairgio-Duverdyn, 
Félix Duverdyn. L. Bigo, Mme V. Kaiser. Couttenier 
frères, Rossei. J.Deligue, C.Houze. Btiignet, liucbez, 
E. Hailez, Morival, fcournier Dutil.'eul. Mme Louis 
.lordonaier, Courtecuisse, Pagaies. H. Meurillon 
Mme Spriet, Louchart-â.iIle, Mlle Cutel, Thiébaut, 
Chuisy-P. irier. Vandecastelle-Meurice, Mérat-Bour-
geat, H. Delbecq, Liemance, Roure, C. Direz, Mme 
Benj. Verley.Sclioutteten, Raboisson. J.Cardon, Mme 
V. Bernai d, A. Pournier-Debieïre, J . Marette, Mine 
veuve Laigle-Bcrthier, O. Jacquart, Mme veuve 
Thicirry, Capon. Duroulombier. A. Gand. Beaufort-
OosBart, Mme veuve Rollez de Buè, de Favreuil, J. 
Debièvre. 8 anonymes. 

Souscriptions a S fr. — Maison Martin, Salomon.L. 

S P O R T 
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3c rcunic». — iJimanche i9 juin 
Malgré 1rs promesses assez alléchantes du pro

gramme, i a plupart des chevaux inscrits ayant 
tait défaut, les courses n'ont olfert qu'un fort mai
gre intérêt 

Par contre, la réunion mondaine a plus que ja
mais battu son plein d'élégance. — Beaucoup de 
Roabaisieones, beaucoup de Rouba :siens. 

Les toilettes claires en grand nombre jetaient 
eue note bien gaie dans cet ensemble charmant 
qui, à cliaqi.e réunion de courses, élit domicile 
dans les tribunes du pt sage : sur la droite, no-
U m ment, tout un essaim de jolies jeum s filles 
revêtues de traiches toilettes blanches, chapeaux 
assortis, faisait songer àuu bouquet de Iilas blinc, 
à uue symphonie eu blanc mineur. Les nuances 
héliotrophe, rese tendte ou vif, le pompadour, 
toute la gamme des teintes bleues et grises y 
étaient r tprtsentés prr tout ce que l'art ries cou
turières peut avoir d'irrésistible, et d i ra ien t ainsi 
à m s yeux d'exquises toilettes. 

Dans cette période de chaleur tropicale, l'éven
tail jouait,dans cette réunion,un rôie important . 
— Tout ce que l'imagination peut rôs'er de plus 
riche, île plus harmonieux et de p 'us artistique 
est d'ailleurs du domaine da l'éventail, et, do-
p'oyè, il rt tlèui fidèleaient,sicon le caractère, du 
m a ns les goûts et le ralllnement de coquetterie 
de nos élevantes mondaines. 

T e l l e . . . aime les oiseaux: éventail avec des 
ibis, perruches, cacatcë--. aras, pies.ou encore une 
envolée d'hirondelles bleu sombie et argent sur 
un fond aérien de nuance caroub.er. 

Telle... aime les iienrs : éventail avec roses et 
papillons, fleurs des champs, agi int;n-s, margue
rites, toute uue série de grosses fleurs d'un coloris 
très riche avec tige prolongée sur la monture de 
l'éventail : liserons, tulipes, dahlias, pavots, iris, 
tournesols. 

Telle. . . aime les fantaisies : éventail avec déco
rations Innommées, faites de dentelles, de satins 
aux chatoyants reflets et combinées le plus capri
cieusement du monde. 

T e l l e . . . . a l'esprit un lantinet et romanesque : 
éventail areedes vignelles reproduisant les scènes 

l'ollet. rue de Laum 
LobH e, rue de Toulouse, It 

l'r .'/. c'.ons de m.iri(.".s. — Entre: Victor Samson. ma-
ço'i, et Mdo'iie Vi recette, journal.ère. — Adolphe Ver-
laill', journalier, et Mur Heus^ns, couturière. — Gus
tave Garr.ier, employé, et Maria I r ta t, ménagère. -
Emile Ko .SM I. lis ert'iù. et F-licie Vandaele, couturière. 
— Gustave Far z, direçt-ur,. t Ae^. U- L-c.ci.anips, sans 
profes&ioD. — Boffène K- rckhove, sans profession, et 
Claire Mesp'emb, bans profession. — Joseph Palmer, 39 
ana, négociant, rue de l'Hospice, et L-oitmn rrivtret. 0J 
ans. &ans profession, rue Vallon. — Camille Voet, te ans, 
cordonnier, rue Turjrot. e: Sylvie Vanhout'eghew, S€ ans, 
peigneusc, rue de Lille. — Titéophite Fiss lin, 3r. ans, do
mestique, Potennerie, tt Lujiénie Leplst, la ans, ména
gère, rue de Lanr.oy.— Gustave Lcïcbtre, :I6 ans, scul-
tenr, rue Notre-Dame, et Juliet'e Quevvyn, 23 ans, bobi
neuse, rue M yerbeer. — H. nri Hujrarhe," 19 ans, mécani
cien, rue Chapelle-Carette, et Maria Naessens, 18 ans, 
tisserande, rue Duflot.— Arthur Crétel, 22 ans, corroyeur, 
rue Ma Campagne, et Catherine Cauebeter, 20 ans, piqu-
rière, rue du Tilleul — Cyrille Beuquc, 34 ans, entrepre
neur, et Jeanne Verheren. 2J ans, sans pro'ession, rue de 
I.snnoy. — Alphonse Délier--, 30 ans. tisserand, rue de ta 
Longue Chemise, rt Julienne Lesctux. ïi ans, soigneuse, 
rue du Fort. — Hippolyte Debaets. z7 ans. dessinât, ur, 
rue d Aima, et Marie Vandorpe, 1J ans. sans profession, 
rue de la Lys. — Gustave kteyer, ii ans, fileur, rue Saint-
Eleuthère, et HoMcnse Ut saert, 2:i ans, soigneuse, id. — 
Gustave Desrnet. il ans. tisserand rue de la Lys, et José
phine uauw.ns, 22 ans, soigneuse, id — Egide l'ecreboom. 
2b ans, journalier, rue Duilot, et Clotilde Joos, M ans, pei-
giieusc, id. 

Déclarations te éiéh du 19 juin. — llierosagnius Ver-
straetc, Sans, rue Darb;». cour Tiberghien, t. —Jean 
Vercruysse, 21 jours, ruide Lannov, 125. — Rosine Fiê-
vet, 71 âus, rue de la ChapcUe-CarrêUe, 58. — Henri Hur-
ros, 9 nois, me Saint Jean, C9. — Mario Blanchard, 7 
ans, rue de Dce.ain, cour FlancMcourt, 6:1. — François 
Cordonnier, 6 mois, rue du Curoir, 4. — Colette Judith, 59 
ans, Hôtel-Dieu. 

Tm Obit solenael anniversaire aéra célébré en l'égtUa 
du Trèa-Saiiit-Rédemptenr, à Roubaix, le jeudi ÎS juin 
1181, a 9 heures ljS. pour le repos des âmes : de Moosicar 
Pje r r ? .paul WATTÉATJ. èpoui de Dam» Marie Cathe
rine D'HALLCIN, décédé à Roubaix, le » avril 1881, A 
l'aire de 53 ans. et de Monsieur Louis-Alphonse wAT-
TÉAU, époui de Dame Fideline CORNILLE, décédé A 
Mouscron, le 13 février 18*6, i l'âge de 26 ans, administrés 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Lea 
personnes qui, par oabll, n'auraient pas reçu de lettre 
de taire-part, sont priéïs de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

CAISSE D'EPARGNE BE ROUBAIX.— Bulletin de la 
séance du 19 juin 1881. — Versement» : Roubaix, 175 
déposants, 39 nouveaux, 46,587 »-. Succursale Lai-noy 1» 
déposants, 5 nouveaux, S.291 »». Succursale Croix : 11 
déposants, 3 nouvoaax.SSOS »». Total des versements 52,683 

Remboursements. Roubaix : 66 remboursements effec
tués 29,99'< 01. Succursale Lannoy : 4 remboursements 
effectués, 1695,»». Succursale Croix : l remboursement 
effectué, 500,»». Total des remboursements'.32.189 01. 

Les opérations du mois de juin sont suivies : A 
RoubaixT par MM. Etienne Mette et F. Ernoult-Taflm, 
directeurs. A Lannoy, par Av. Paul Malle. A Croix, par 
M. A. couturier. Le Caissier, FBIHOHT. 

CAISSE D'EPARGNE DE TOURCOING. — Séance da 19 
juin — Somme versée à Tourcoing par 62 dépo
sants, dont 6 nouveaux, 13,845 fr. »«., Somme versée à 
Halluin, par 8 déposants.dout 1 nouveau 2252.»». Som
me versée a Lin -̂. Ues, par a déposants, dont 0 nouveau 
35u0 »* Somme vtrsée a Roncq, par 7 déposants, dont 1 
nouveau, lv.'5. Somme versée a Boe.ducs, par 0 dépo
sants, dont 0 nouveaux, —>». Sncime versée a Bousbecque 
Sar 5 déposants, dont 1 nou\ eau.-iiiU.»-. Total des recettes 

e la semaine : ;. .-'s <r. »». 
Remboursements :a Tourcoing, à 72 déposants, francs 

20,613,14. A Halluin, a 3 d. posants, 7,0.71. A Lmseiles, à 
6 déposants, 4957 92. A Koncq, à 5 déposants, 4265.»». A 
Bondues, a y déposant, »»»,—. A Bousoecques, a 0 de-

Rosant, »» »» Total dts remboursements de la semaine, 
-.30.570.97 
Administrateurs du mois de juin 1887 : A Tourcoing, 

MM P. Duhaniel-Liujardin e. G. Lombard — A Halluiu, 
M. Bailiy-Carette. ALinsclIes, M. E. Ducatteau. ARoncq, 
M. J. Mane=.siez. A Bondues, M. Delfortrie. A Bous
becque, M. L. Dalle-Loithiois. Le Vaissitr, A, PALLAKB. 

FAITS DIVEBlT 
L ' a r g e n t n e fa i t p a s l e b o n h e u r , — Daus 

l'après-midi d'hier, à Paris, un jeune homme très 
convenablement vêtu, se présentait au poste cen
tral de la rue Drouot, et demandait à parler au 
commissaire rie police, ayant, disait-il, à lui faire 
une communication de la plus grande importance 

Un agent en bourgeois le conduisit immédiate
ment chsz M. Mouqutn. A peine le jeune hoûime 
rut-il introduit auprès du magistrat qui lui t int 
le langage suivant : 

.< « MotiS'eur le commissaire, je porte sur moi 
' une lor t ruc . (Il montre un grand portefeuille 

rempli û'a ;tions et d'obligations). J'habite rue du 
Delta, 18 [1 y a quelque temps j ' a i fuit un héri-
taç,3, et depuis cette époque on en veut à mes 
jours pour me voler. Dans la rue on me suit pas à 
pas le j o u r ; la nuit j 'entends les voleurs descen
dre par la cheminée ; impossible de dormir.Enfin, 
monsieur le commissaire, j e viens vous prier en 
grâce de garder ces valeurs. Vo ci les clés de 
mou appart" Tient, que vous garderez, car dans 
mou coitre-fott il y a également beaucoup d'ar
gent. > 

M. Mouquin, voyant qu'il avait affaire à un 
pauvre fou, lui dit qu'il allait lo conduire jhez le 
chef de la sûreté, qui se mettrait à sa disposition 
pour lui éviter tous ses ennuis. Quelques instants 
aorès, deux agents faisaient monter en fiacre, le 
le jeune homme, e'. le conduisaient à l'infirmerie 
du Depot ! 

Vérification faite du grand portefeuille, il con
tenait pour t>0,000 fr. de valeurs au porteur : 
titres do rentes françaises, obligations, etc. 

11 avait également sur lui des bijoux et un porte 
monnaie rempli d'o.\ 

Ce pauvre garçon, que l'héritage qu'il vient de 
faire a rendu fou, n'est âgé que de vingt-neuf ans; 
il est né à Paris, se nomme Edouard S... 

Il a dit être garçon de recelte avant de faire son 
héritage. 

M o y e n d e s e g a r a n t i r c o n t r e l e froid a u x 
p ieds . — Le moyen que nous allons indiquer pour 
se préserver du froid aux pieds, est, dit-on, en 
usage à MOSCOJ. 

Ce moyen consiste tout simplement à s enve
lopper les pieds ?vec un grand morceau de papier, 
qu'on applique par-dessus les bas ou les chaus
settes; on met ensa' te sa chaussure. 

Le Iroid est écarte par l'interposition dans la 
chaussure d'une couche d'air, corps mauvais con
ducteur . 

Nous donnons ce moyen pour ce qu'il vaut . S'il 
n'estpas elfija;e, il a da moins l ' avau t ig ; d'être 
à la portée de toutes les lortunes. 

m 
CHOSES & AUTRES 

A la Chambre : 
— Kigurez-vous qu'hier, au plus beau passage 

de mon discours, deux de mes amis se sont mis à 
dormir! , 

— Voilà ce que c'est que de faire des périodes 
ronflant**. 

Champoireau à un de ses amis. 
— Votre fils est peintre, je crois? 
— Oui! . 
— Et qa'a-t-i l exposé au Salon cette année? 
— Une nature morte. 
— Oh! pourquoi a-t-il choisi un sujet aussi 

triste ! 

Le caissier du théàire constate avec désespoir 
le peu d'empressement du public à peupler les 
bannuettes. 

— N'e vous étonnez pas, mon cher, lui répond 
le directeur; le public est Iroid quand il fait 
chaud. 

BER.NAR.D 
dentiste 

- V a t É I P ^ V I T . T .HF. D ' O R 

7 7, rue Nationale, LILLE 12967 

A U X 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

MAISON 1 REMIREMONT (Vosges), Gr»n«e-Ine. 35 
MAISON A PARIS, Rne de la Jussienne. 11 

Trousseaux et Layettes 
SPÉCIALITÉ DE LINGERIE 

ET BRODERIE 
Seule Maison dans Roubaix offrant d'aussi 

grands assortiments et vendantaussi bon marché. 
Grande mise en vente, pour cette saison, d 'art i

cles nouveaux, tels que : 

Robes blanches et couleurs, Ta
bliers, Pelisses, Robes de baptême, 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
SPECIALÏTn DE 

1U\DESETE\TRFMI\ 
b r o d é s à l a . i n i t i i i 

Garnitures sur toiles pour Chemises 
GRAND ASSORT VOIENT DE 

DRAPS& TAIES 
brodés à la main 

Dégôt ûe Toiles ÛBS Tosges 
Blanchies sur p ré . en toutes largeurs, garanties i 
l'usage. 

PRIX EXCEPTIONNELS 

CHEMISES SUR MESURE 
La Maison des FABHIQUES 

PARISIENNES ne casse d'ap
porter le soin le plv s scrupu
leux à n'avoir, même a.uxprix les 
plus réduits, que des marchandi
ses de premier choix. 

CHIFFRES ET BRODERIES A FAÇON 
MAISON DE CONFIANCE M » 

C O U T E A U X 
Grands Rayons • ie Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, éb. sie buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, et-:. 

C I S E A U X 
Choix considérable de • ciseaux de toutes formes 

et d» toutes grandeurs, p ^ur couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, e jseasx de poche se fer
mant, ciseaux bouts r o m (S etc., etc. 

R A S O I R S garant i : ; 'français, anglais, bel
ges, etc. 

H A IWOX 

BONN AVE- PECQUEUR 
Rue >'sin, 3, p ' ê s H ôtel Ferraille. ROCBAIX 

C O U T E A I T * D H P O C H E à une e t plu
sieurs laines, coupe-»1 ors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche fins « Je tous modèles, etc. 

Couparets p a ur échantillons 
R é p a r a t i o n s e 4 ; r e p a s s a g e t o u s l e a 

j o u r s . 

Voir, à la 1" 
dernière heure. 

page, les dépêches ei la 

Convois funèbres & Obits 
L?R amis et conuaisi;.'incea de la famille LECOMTE-

FIÉvr.T o-.ii , \iar onhlt, n'auraif-ui pas rasa de 
leur, de faire-part du décès de Dame Ro = inc-Josophine 
F1EVET, d6eMée a Roubuii, te IDjuin ISKI, dans sa72-
année, ad ministre*? dt>s Sacrements de notre mère la 
Sainte-ERlise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et do bien vouloir assister aux 
Cou'oi et Service tatemnels. qui auront tien le marli 
21 courant, a 9 heures m l'église Noire-Dame, à Rou
baix. L'S Vigiies seront chanWes le lundi «I, 4 6 heu-
rea l|t. — Aaapmhlée à la maison mortuaire, rue 
de lu C'hapello-Cnrrctte, 5ô. 

Les amis at connaissances de la famille PECQUECR-
BRA.ME qui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-pari du dises de Monsieur Auguste PECQCTEUR, 
veuf de Dame Sophie BRAME, decede. a Rouhaii, le 10 
juin 1887, a l'âge da 75 ans. administré d» Sacrement de 

sont priés de considérer le présent 
.ifrU'r 

.. -i.irdi 
1 courant, à 9 tieures, en l'afrlise Saiut Joseph, ù Uou-

baix. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
Tourcoing, 110. 

On Obit tolennel du mois sera ciébrê au Aïaïtre-
Autcl de l'égiise Notre l'ame, à Roubaix. le mardi il 
juin ISS7, à 10 heures, pour le repos de l'àmedeDame 
Sliphanie-josephii.e FLORIN', épouse de M. Auguste 
MONTAGNE. d-Vcdcc à Roubaix, le l"juin 1SS7, à I'àze 
de S0 ans it (i mois, administrée des Sacrements d'' rntre 
n'ere la Sainte-Eglise. — La Conférence de SainuVinoent-
dc-Paul fera cèlcbici- un obit, en l'église Notre. Dame, le 
mircrodi « juin, à 8 heures lr2. —Les personnes on* 
par oubli, n'auraient pas reoo de lei.tr» de tai>-è-nlr't' août priées de considérer lo pre.sc.ul avis tomme en 
tenant heu. 

Vu Obit soleunel du rr.oisse.a célébré en l'effila-
Saintc-E-îsabeth, à Roubaix, le mercredi >i juin ISSl" 
a 9 heures, pour le repos d. l'ame de Monsieur Charles.' L?rVs 'î?1 ' ,1 KN> «'Poux de Dame Thérwe SPiLEBEEN. dé
cédé a Roubaix, le 17 mai 1SS1, a l^ge 4~ 08 ans et H mois 

de notre mère la saïute-E^asè 

rtxtrème-One loi 
svis comme en U-nant lieu at de bien vouloir 

>oi et Service solennels qui auront lieu 

im&tie >!;» Sacr 
= personnes qui, p a r oubli, 

"'.priées •*-

COMPAGNIE ROYALE DES 

CHEMINS DE FER PORTLGÀIS 
ÉMISSION DE 

100,000 Obligations de 500 fr. 
Rapportant 2 0 fr . par sn 

Payable les ï" janvier et 1e r juil let à raison de 
9 fr. 6 5 nets 

La Compagnie prend à sa charge le surplus des 
taxes actv.elloncnt existantes. 

ReHib' ursement * 5 0 0 fr. en 80 ans. 
PRIX : 4 4 0 F»- JOUISSANCE 1 " JL1LI.ET 1387 

En souscrivaut Vj % 

A la répartition, du 20 juin au 4 juillet l ' j o » 
Du 5 au 10 a>.ùt 1 5 0 » 
Du 5 au 10 septembre 1 5 0 « 

Total 4 * 0 > 
Faculté .Vanlicipalion des termej à 4 0[0. 

f rix de l'obligation libérée à la / . o O 
répartit ion. F r . * r O O * 

Revenu 4 -40 0|0, impôts déduit i . non compris 
le bénéfice du rembour.-err.ent à 5 U O l'r. 

Souscription publique le samedi 25jiwi 
A l a B a n q u e d e P a r i s e t d e s P a y s - B a s , 3 , 

rue d'Autan. 
A u C r é d i t L y o n n a i s , 19. boulevard des I t a 

liens, M dans ses bureaux de quart ier . 
A l a S o c i é t é g-énéra le d e C r é d i t I n d u s t r i e l 

e t C o m m e r c i a l . 72, rue de la Victoire et dans 
ses bureaux de quartier. 

A u C r é d i t L y o n n a i s , rue de la République i 
Lyon. 

A l a S o c i é t é L y o n n a i s e d e d é p o t s e t c o m p 
t e s c o u r a n t s e t d e c r é d i t i n d u s t r i e l , P a l a i s 
Saint-Pierre. 

Daiis les ajr-'Lces et chez les correspondants des 
ètttblifsem.e.iits d«'-sij,'nés ri i l t u i , 

i A l a B a n q u e d e P o r t u g a ' 
A J J Î S B O N N E X A u B a n c o c o m m e r c i a l ^ e 

(Au cours du \ t - i s b o a . 
change). / A u B a n c o L i s b o a e t / A ç o r e s 

A u B a n c o L u a i t a n o 
Et daus les Agences de ces Baurâties à Vorto 
I>s formalins seront rempl i s , pour l'admission 

à la Côte officielle. 
Ou peut souscrire dès à p r i e n t p»r correspon

dance. l i 9 6 9 

A. 
3 6, rnede' l'Espérance, Roubaix 

FJtYRlPRïSE 
DE 

TRAVAUX PUBLICS ET PARTICULIERS 
Spécialement : 

J**\"V7 t g e s , S u b i e » e t O r a v i e r * 
Fjl'RNITTR* ET POSK M VOIES FKRRÉK 

| Cou-yertures,zijigiierieetploml)erie 
P r é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité ^ 

HERNIE 
cette terrible ini i rmité 
n'est plus incurable 2 
Médailles d'or on t été 

décernées à M. Rai lognino qui a obtenu des mi l 
l iers de goèrisons e t qoi , par humanité, envo.e ses 
conseils gratuiteme o t . Preuves de guérison : ont 
été guéris. Leroux, i n s t i t u t eu r à Bourg-Ea'ndoin, 
d'une hernie de 15 a t/Sj Feraud, garde du p o n t de 
Cadenet. d'une de 11 j ans : Barrière, rne ForlrSauc-
tuj i re , 52. à Marse ille, d ' ane de t* ans; B r u m p t , 
rue Marvate, 10, .' t Lyon, d'une de 34 : m s , etc . 
Ecrire à M. Hamr j juino, D r de Tlnstitu*. Huma
nitaire, à Marseil Je . US6* 

ÂlrSrOTlcUÎB 
delioubaix- 'j^ourcowg 

Cordonnerie, Nouveaut es, Confections 

. m 

Un Obit Goleuncl aurilversaire sera célébré au Maître-
i,S.e i«iS ' i * 1 , * * * ! » ™ , 4 Roubaix, le jeudi i . 
lï,,', HZ' i i I", heurcs U4, pour le repos do l'ame de 
wci)>iiur A<lci.iiho.3,n)«r.t-.To8eiiti CATTEAU, marsuil-
J!1, u ï i 'apai'oi**" ^otI•c-I>ame, ê peux de Uuiic Armeulc 
CASil'., aerede a Roubaix, le 23 juiu 1S:S, à l'âge de 
çuixaiito-çieux ans, nUniiiuKire des jjacnmei.ts de notre 
mère la Siuiile-Kghse. — Lee persouoea qui, par QUbli* 
i aaraieul pae reçu de leitre d - faire-part soat priées 
U «uibiaèrtr le présent ai m connue «u Uattntlieo. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

« e u t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rne de l'Espérance, 6, Roubaix 

(LE « JOURNAL I>ï ROUI' \ tr,CLltR*VEMT DAH1 (A 
ADRESSES £>E8 PfclNci-

1 KDONNKRUS, KOUVXAU-

A n S l o u t o i ï c o u r o n n e , ph ice de la Liberté, 
1 et 3, et Grande-Rue. ôS. Roui,ai. r- Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires e t couleurs pour 
robes et confections. Cretonnes et c -oises pour ameu
blements, flanelle blanche et coxileura, d sperien 
noires et couleurs, article» blancs.'vk>nfecti ma pour 
dames et • ««nts. Soieries et vei'jur* noirs et cou 
leur». 526 

Robes et manteaux confectior mes et sur mesure 
pour dames, fillettes et enfant ». A l'Esperanct, 
t * e i i o n t z e n O o a z i n c a a , 1 i, rue du Vieil-Abreu
voir, Roubaix. Il y a toujours eu. nj ^gaàrj «hobt consi
dérable de modèles haute nau-.eaujé, i des prix 
dériant tout» concurrence. Pou.,- satisfaire aux de
mandes fartes, ht maison laisse : a nx clients qui le dé-
sii-ent la faculté de fournir leurt i tissus ou garnitures. 
Spécialité pour deuil en 84 heui res. ôii 

Le Directeur-Gérant : M irmxv REBOUX. 

R o u l a i t . — ittiT,. Ai.-r,viThi ÈbOUX, r. Neuvf,i7 

I_.es
soir.de
lei.tr�
pre.sc.ul

